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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
My Hipster Christmas
À Liverpool, le Barbershop Hipster Maniac est une institution. Tenu par trois amis barbus et tatoués, c’est l’endroit idéal pour écouter du bon rock, se faire tailler la barbe et boire un coup !

Sauf que pour Line, c’est aussi le début des ennuis. Pour commencer, à son arrivée dans le quartier, elle a embouti la voiture de Jordan, l’un des trois barbiers. Ensuite, elle a découvert qu’ils étaient voisins de commerce… et de palier !

Impossible donc d’échapper à cet homme au regard de braise, au corps imposant de muscles et de tatouages… et au caractère insupportable !

Il l’attire, la repousse, joue avec elle, mais le pire, c’est qu’il déteste Noël… alors que c’est la période préférée de Line !

À coups de décorations lumineuses, de baisers enflammés et de répliques cinglantes, la guerre est déclarée !

[image: My Hipster Christmas]
Disponible :
Conviction – Mon emprise, ton désir
Braxton mène une vie qui semble sans histoires. Sa rencontre dans une boîte de nuit avec Kathleen, jeune et insouciante, bouleverse son existence.

La passion qu’ils ressentent l’un pour l’autre est puissante, leurs nuits sont torrides et l’alchimie entre eux est évidente…

Seul problème : Braxton est marié à Callie. Et cette dernière, qui veut lui nuire, a le pouvoir de le détruire.

Alors, quand elle lui déclare la guerre, Braxton est bien décidé à ne pas se laisser faire. Mais sa relation avec Kathleen sortira-t-elle indemne de cette lutte acharnée ?
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Disponible :
Close Protection
Témoin-clé d’un crime atroce, Lily-Rose doit précipitamment tout quitter pour sauver sa vie.

Soumise au programme de protection des témoins, elle devra cohabiter avec un garde du corps, le temps que l’assassin soit retrouvé et mis sous les verrous.

Sauf qu’elle le connaît déjà. Jake a été son premier quand elle avait 15 ans : son premier amour, son premier amant… et son premier cœur brisé.

Aujourd’hui, c’est un homme, puissant, sensuel, et déterminé à la protéger comme à la séduire de nouveau.

Un homme menace sa vie, l’autre menace son cœur… Lequel est le plus dangereux ?
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Disponible :
Coach me, Love !
Patron d’une salle de sport, sûr de lui et beau comme un dieu, Max a l’embarras du choix question filles. Mais les relations de plus d’une nuit ne l’intéressent pas, jusqu’au jour où il croise Marion.
 
Marion est belle, mais surtout quelque chose en elle le bouleverse, le touche au plus profond de lui. Seulement, elle est brisée par une vie qu’elle essaie de reprendre en main comme elle peut. Et elle n’est vraiment pas prête à laisser qui que ce soit briser le fragile équilibre de son existence.
 
Mais Max n’a pas dit son dernier mot. Apprivoiser Marion, la séduire, la faire rire, la faire jouir ? Défi relevé…
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Disponible :
Alpha Player
Camille a joué beaucoup de rôles dans sa vie. Mais « fausse fiancée pour boxeur arrogant », c’est une première !

Elle devrait refuser cette proposition et ne pas suivre Jared aux États-Unis, elle le sait. Mais si elle reste, elle sera à la merci de son ex, et elle a bien trop peur de lui pour ça.

Alors après tout, changer de continent, c’est une bonne idée, et puis le sourire charmeur de Jared est irrésistible.

Sauf que le bad boy de la boxe souffle le chaud et le froid, prend un malin plaisir à contrarier tous les plans de Camille, il la rend folle !

Mais ce n’est qu’un rôle, après tout, c’est pour de faux.

Pas vrai ?
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Louise Valmont

PLAY WITH ME

Volume 3
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1. Le VIe amendement
– Aaron est un homme bien et je prouverai au monde entier que cette photo est une mystification, dis-je à Woody qui m’observe avec un air de chien triste.
Je compose le numéro de Miles que m’a donné Aaron avant de partir au commissariat. L’associé d’Aaron m’écoute puis dit d’une voix posée.
– Ne bougez pas, ne faites aucune déclaration, aucun commentaire. Si vous étiez obligée de dire quelque chose, tenez-vous-en aux faits. Ne cherchez pas à justifier ni à expliquer. Je m’occupe du reste. On va le sortir de là, ajoute-t-il avec assurance au moment où il raccroche.
Mais dans quel état ? Laminé par une campagne de dénigrement, abruti par des questions et des sous-entendus, sali par la malveillance et les jaloux ? Mais qui donc a intérêt à faire ça ?
J’en pleurerais mais un violent sentiment d’injustice me fait bouillir de rage et réveille mes instincts combatifs. Au moment où nous pouvions enfin être ensemble, nous voilà brutalement séparés par cette terrible accusation.
C’est hors de question. Je tiens à Aaron plus que tout.
Et je me battrai pour lui.
Un nouveau message d’Abby me ramène à ma propre situation, délicate et sous pression.
[Léo et moi souhaitons te voir au plus vite]
Mes doigts hésitent sur le téléphone. Que dire pour essayer de sauver ma tête qui, entre nous, m’importe bien moins que celle d’Aaron à cet instant ? Après tout, les dirigeants d’Idol font partie des rares personnes qui, outre Miles et moi, ont intérêt à ce qu’Aaron soit blanchi. C’est la seule manière pour eux d’espérer sortir de cette tempête médiatique.
J’en suis là de mon raisonnement quand le numéro de Lucie s’affiche sur mon écran. Je réalise soudain que la mannequin doit être très inquiète. J’aurais dû l’appeler avant.
– Joy, c’est épouvantable. J’ai eu Vincent, il est furieux, il parle d’attaquer Aaron en justice.
J’ai déjà eu l’occasion de vérifier que le directeur de l’agence française de Lucie part en live assez rapidement…
– Abby me harcèle de messages, j’ai déjà eu des appels de journalistes. Je ne sais pas quoi faire, continue Lucie presque en pleurs.
Je lui répète plusieurs fois ce que m’a dit Miles : calme, profil bas et zéro déclaration.
Elle raccroche légèrement rassurée, au moins de ne pas se sentir seule dans ce cataclysme. Soudain, j’entends un bruit dans l’entrée. Woody se met à grogner. Nous nous levons d’un même bond.
Quelqu’un est là…
Un bref espoir me fait espérer que ce soit Aaron. Mais des pas rapides, bien plus lourds que ceux d’Aaron, avancent vers le salon. Je tremble des pieds à la tête.
La presse à scandale ? Des paparazzis ?
 Comment sont-ils entrés ?
– Ah, je pensais bien vous trouver encore là, dit alors la voix de Miles qui vient d’apparaître dans l’encadrement de la porte.
– Vous m’avez fait peur ! m’exclamé-je, soulagée.
Il hausse les épaules, comme si vraiment j’étais une chochotte qu’un rien effraie.
– Vu les circonstances, il serait plus judicieux de fermer à double tour, dit-il l’air agacé.
Oups.
J’étais tellement troublée tout à l’heure que j’ai juste claqué la porte.
– J’ai réfléchi depuis notre conversation et…
– Il y a du nouveau ? le coupé-je alarmée mais curieusement rassurée par sa présence.
Miles n’est pas le garçon le plus sympathique de la terre mais sa pugnacité et son agressivité ne peuvent qu’aider Aaron.
– Racontez-moi exactement ce qui s’est passé, dit Miles sans répondre à ma question.
D’un pas ferme et rapide, il avance dans le salon et se plante en face de moi. Je m’efforce de soutenir son regard, pourtant je me sens mal à l’aise devant cet homme à tendance méfiante.
Son regard froid et son ton sec n’arrangent rien… 
Je lui refais alors le déroulé de l’après-midi, du moment où je suis arrivée à la Tour 88 jusqu’au départ d’Aaron entre les deux policiers.
J’omets juste de parler du baiser d’Aaron sur le podium…
Je ne crois pas que cela apporte d’élément supplémentaire de défense à mon récit.
– On y va, ordonne Miles en avançant vers moi et en ramassant mon sac posé à terre. Prenez vos papiers, vous allez expliquer votre version des faits à la police.
– Mais je l’ai déjà fait, ils m’ont à peine écoutée, résisté-je.
– Ils vont prendre votre déposition, un point c’est tout. Nous n’avons pas trente-six options.
Miles me saisit par le coude et m’entraîne vers l’entrée. La brusquerie de son geste me surprend. M’arc-boutant presque, je freine de tout mon poids. Sentant que je résiste, il s’immobilise et se tourne vers moi. Son visage tendu contredit l’impression d’assurance que donnait jusqu’alors son attitude.
– La situation est simple : Aaron doit sortir de là avant la fin du week-end. Nos avocats sont sur le dossier. Mais une chose est sûre : si on veut éviter un scandale de grande ampleur, et en particulier des conséquences désagréables dont vous n’avez même pas idée, il faut agir vite…
 Conséquence désagréables ?
 Même pas idée ? 
Ses allusions menaçantes me font frissonner. Mais derrière son ton impératif, je perçois son inquiétude : Miles a vraiment peur pour Aaron. Ils doivent être plus proches l’un de l’autre que je ne le pensais…
Ou alors il sait quelque chose que j’ignore ? 
Cette hypothèse me fait trembler encore plus. Je choisis donc de lui faire confiance. Miles a un plan, et ça vaut le coup d’essayer. Et puis, au fond, ai-je d’autre solution ? Laissant Woody dans la maison, je suis l’associé d’Aaron sans un mot de plus. Dans la voiture qui nous emmène, il consulte son portable plusieurs fois.
– D’après vous, qui a pu prendre cette photo ? me demande-t-il en se tournant brusquement vers moi pour scruter mon visage.
– Je ne sais pas, les jumelles, un ouvrier, quelqu’un de chez StanOscar… Il y avait plein de monde. Ça peut être n’importe qui, à part Aaron, Lucie et moi.
Il me fixe avec insistance : il ne va tout de même pas imaginer que j’y suis pour quelque chose ?
– Je vais finir par croire qu’il avait raison, marmonne-t-il. Quelqu’un lui en veut. Personnellement.
Comment ça « personnellement » ?
Je savais qu’Aaron recevait des appels menaçants mais il était si sûr de lui : il parlait de problèmes avec un concurrent, pas de conflit personnel ! Est-ce qu’il a minimisé les choses pour ne pas m’inquiéter ?
 J’aurais dû le forcer à se confier davantage. 
– Mais pourquoi ? bégayé-je, perdue.
J’ai bien conscience que la vraie question est plutôt « qui ». Qui serait prêt à ce qu’Aaron soit arrêté et accusé de pédo-je-ne-sais-quoi-de-dingue ?
– Je ne sais pas pourquoi quelqu’un lui en voudrait à ce point, mais je ne crois pas aux coïncidences, dit Miles d’un ton qui me fait froid dans le dos. Des appels anonymes, des menaces, des décors qui tombent, des spots qui se décrochent et maintenant cette photo ? Aaron est la cible, c’est sûr.
– Mais ça n’a aucun sens, soupiré-je avec le sentiment d’être en train de vivre de l’intérieur un film d’angoisse.
Ça n’arrive pas dans la vraie vie ce genre de trucs ! 
Une tonne de confusion vient d’être versée dans mon cerveau, désormais liquide et incapable d’établir la moindre connexion logique. Je n’arrive pas à me faire rentrer dans le crâne l’idée qu’Aaron n’est peut-être pas la cible d’une personne qui aime les scandales, mais de quelqu’un qui lui veut  vraiment du mal…
 Qui aurait même essayé de le tuer sous une rampe de projecteurs ?
– Ce n’est pas la première fois qu’on a des problèmes sur un chantier, reprend Miles qui continue sur son idée et accentue d’autant mon désarroi.
Il hoche la tête et ajoute comme pour lui-même.
– À part un concurrent, je ne vois pas. Ou alors, ça vient de beaucoup plus haut ?… Non impossible, on a bossé avec eux, mais c’est tout…
Il s’interrompt d’un coup et me fusille du regard.
– Oubliez ce que je viens de dire, cela n’a sans doute aucun rapport.
Son ton de voix me pousse à vider instantanément le cache de ma mémoire. Pour l’instant, l’essentiel est ce que je peux faire concrètement pour aider Aaron. Oubliant ma présence, Miles envoie un message sur son téléphone.
– Nous devons nous concentrer sur la libération d’Aaron, reprend-il ensuite d’un ton plus aimable.
***
La voiture roule en silence, je rassemble mes esprits pour ne pas laisser mon imagination partir au galop vers un scénario de thriller complotiste dont Aaron serait la victime. J’essaie plutôt sa méthode d’analyse, version abrégée : état des lieux, faits, problèmes, objectifs et solutions concrètes.
Partant du principe que l’union fait la force, je suppose que plusieurs témoignages en faveur d’Aaron auraient plus de poids qu’un seul. Mais qui à part moi ? Lucie ? Vu l’heure qu’il est, je ne peux pas l’appeler maintenant. En plus elle est mineure, ce qui va peut-être rendre sa déposition irrecevable. Plus le fait qu’elle serait « victime » d’Aaron, on risque de ne pas la croire et d’imaginer qu’elle subit des pressions. Ou alors qu’elle est sous l’emprise du syndrome de Stockholm, c’est-à-dire amoureuse de son bourreau et désireuse de le défendre.
Non décidément ce n’est pas une bonne idée.
Alors, qui parmi les gens présents cet après-midi ? Stan Oscar ? Risqué pour l’image de sa marque… et on pourra penser qu’il veut juste protéger ses intérêts. Son staff ? Peu probable. Léo ? Trop impliqué lui aussi. Alors les Vip invités à la répète ? Mais qui d’entre eux acceptera de se mouiller dans une affaire qui peut l’éclabousser au passage ? Reste les jumelles – que je ne sens vraiment pas sur le mode solidaire –, et les équipes techniques, le chef de chantier, les ouvriers…
Chase ? 
Mais oui ! Il était près du podium.
– Chase Farrell a sûrement tout vu, je pourrais lui demander de venir témoigner ? demandé-je timidement à Miles qui envoie à présent des messages les uns à la suite des autres.
– Si vous voulez, souffle Miles. Mais le temps presse.
J’ai le cœur qui bat à cent à l’heure. Et maintenant j’ai l’impression d’être vraiment au moment crucial du film catastrophe, avec la bombe ficelée autour du corps d’Aaron qui va exploser d’une minute à l’autre et le minuteur caché quelque part, mais où ?
Je me sens gênée d’appeler Chase à cette heure-ci et connaissant son histoire, de lui demander de nous rejoindre au poste de police mais je n’ai pas le choix. Ma volonté de disculper Aaron passe avant mon malaise et tout sentiment de commisération. Réveillé par mon appel, Chase m’écoute sans un mot tandis que je lui explique la situation.
– Je suis désolée, Chase mais tu es le seul à qui je peux demander ça… Est-ce que tu voudrais bien venir toi aussi et raconter ce qui s’est réellement passé ? lui demandé-je.
– J’arrive, répond-il sans hésiter.
« C’est dans la difficulté que l’on reconnaît ses vrais amis », dit souvent ma mère.
En regardant Miles empressé à défendre Aaron, en pensant à Chase qui n’hésite pas à braver les spectres de ses mauvaises expériences avec la police pour témoigner, je mesure une nouvelle fois combien l’amitié est essentielle dans une vie.
Je pense aussitôt à Kirsten. Notre amitié n’est peut-être pas tout à fait réparée, mais je suis certaine d’une chose : si ma meilleure amie avait des ennuis, je déplacerais des montagnes pour l’aider. Et en l’occurrence, je foncerais au commissariat !
Nous pénétrons dans le poste de police. Pendant cinq minutes, Miles fait valoir ses arguments, puis le policier de l’accueil nous fait entrer dans un petit bureau au bout d’un couloir à la peinture verdâtre écaillée. Il suffit d’un regard dans la pièce pour avoir la chair de poule. L’endroit est minuscule : au centre trône un bureau métallique tout droit sorti des décors de Mad Men, face à des chaises sans confort dont l’assise part en lambeaux. Nous nous asseyons. Dans mon dos, la fenêtre laisse passer un courant d’air qui achève de me glacer le sang, malgré l’énorme radiateur qui occupe tout un pan de mur.
 Ils doivent avoir un décorateur très doué pour créer cette ambiance propice aux aveux…
Le policier chauve qui a emmené Aaron entre alors et s’installe derrière l’ordinateur, qui semble être un vestige datant des pionniers de l’informatique.
– En effet, confirme-t-il après avoir écouté Miles. Nous avons pu constater que le câble de la rampe de spots a été sectionné.
Alors Miles avait raison ? Aaron est la cible ? 
– Donc Aaron va pouvoir… murmuré-je.
– Si les menaces contre Monsieur Scott, et très certainement contre son activité professionnelle, sont réelles et avérées…
Je retiens mon souffle.
– Cela n’atténue en rien les charges qui pèsent contre lui aujourd’hui.
Une enclume retombe sur ma poitrine. Miles prend fort heureusement les opérations défense en main.
– Mademoiselle Delill, présente sur les lieux et Monsieur Farrell, qui va nous rejoindre sous peu, sont ici pour témoigner : Monsieur Scott n’a fait que protéger Lucie Lavigne qui risquait de se trouver nue devant un parterre d’ouvriers et de techniciens.
À l’entendre, on dirait que le parterre en question était composé à 100% de mâles excités, mais l’image est parlante. 
Et il a raison : il faut frapper fort. Direct. Le policier soupire en regardant sa montre.
– De toute façon, il ne se passera rien avant demain, grommelle-t-il.
– Mais Aaron ne va pas passer la nuit ici, dis-je horrifiée.
Miles me lance un regard bizarre.
– Il a été transféré dans un autre commissariat, répond le policier d’un ton las. Ici on n’est pas équipé de cellules.
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